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Chapitre 1
#ASTUCEDESORCIÈRE
Conserve une feuille de laurier séchée dans ton agenda ! C’est un excellent porte-bonheur.

Bonjour ! Je m’appelle Mia Jaspe et j’ai un SECRET. Oui, un secret avec un grand S. Un secret qui ne semblait pas si secret au départ, mais à présent…
C’est en rapport avec le pendentif.
Le pendentif que mamie Nura m’a offert pour mon anniversaire, cet été. Sur le moment, j’ai simplement reconnu l’ancien collier de ma mère, celui qu’elle porte sur toutes les photos, et je l’ai trouvé très joli. Quand on a perdu sa maman à quatre ans, on est contente, le jour de ses treize ans, de recevoir un objet lui ayant appartenu.
En tout cas, dès que j’ai mis à mon cou ce bijou représentant un croissant de lune et un soleil, c’était comme si ma mère était revenue pour me prendre dans ses bras.
Je sentais presque à nouveau son parfum de jasmin.
Depuis, je ne m’en sépare jamais. Ce pendentif est un lien avec ma mère, par-delà les années et les souvenirs. Lorsque je pose la main sur le soleil et la lune entrelacés, je suis avec elle.
Et il se trouve qu’en fait, c’est bien plus qu’un simple bijou. Mais mercredi dernier, j’étais encore loin de m’en douter.
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Chapitre 2
Ce mercredi-là, lorsque je descendis les escaliers en courant, poursuivie par mon père, le bijou de ma mère n’était encore qu’un simple collier.
— Mia, réfléchis ! me criait papa.
Il s’appelle Julian, il a trente-neuf ans et il est roux, comme moi. La différence, c’est que j’ai hérité des longues boucles de maman, alors que papa a perdu beaucoup de cheveux. Il étale au maximum les mèches sur son crâne pour qu’on ne voie pas qu’il devient chauve.
Vous ne raconterez pas que j’ai dit ça, hein ? Papa vit très mal sa calvitie naissante.
De toute façon, ce jour-là, elle ne se remarquait pas : il était tellement rouge d’indignation qu’on ne distinguait pas la différence entre son crâne et ses cheveux.
— Ce n’est pas toi qui décides pour moi ! déclarai-je.
Je serrai avec force mon pendentif et avec encore plus de force mon sac à dos décoré de nombreux patchs.
— Ah non ? tonna mon père.
— J’ai le droit de choisir mes vêtements !
Je courus à la cuisine, car je savais que j’y trouverais ma grand-mère Nura, ma meilleure alliée. Elle vit avec nous, ou plutôt, nous vivons chez elle.
Quand nous avons perdu maman, mamie Nura nous a accueillis dans sa maison, en périphérie de notre ville. Elle a décrété que ce serait bon pour moi d’avoir un jardin et de grandir près du bois. De plus, elle a promis à papa qu’il pourrait installer une tour pour avoir sa station météo derrière la serre, ce qui l’a convaincu.
Mamie Nura est la mère de ma mère et elle tient un étal d’herboristerie sur le vieux marché. Il n’est pas grand parce qu’elle fabrique elle-même tout ce qu’elle vend. Elle est très fière de préparer ses propres remèdes à base de plantes, ses onguents et ses huiles essentielles.
Notre cuisine est donc toujours envahie de pots, de bouquets de romarin et de laurier en train de sécher, de graines éparpillées et de bocaux de toutes les tailles.
— Je suis au top comme ça, mamie, non ? demandai-je en me plaçant à côté d’elle.
Elle leva le nez du mortier dans lequel elle écrasait un ingrédient qui sentait plutôt mauvais. Sa tortue, Sultana, m’examina également.
— J’adore ta robe, confirma ma grand-mère. Ta tenue reflète ta personnalité.
— Tu vois ? lançai-je à mon père.
Le pauvre, il nous regardait avec l’air abattu d’un chiot laissé sous la pluie. Dans une dernière tentative, il protesta :
[image: ]— On dirait que tu es déguisée.
Je baissai les yeux sur ma tenue, que j’avais choisie avec soin. Ce n’est pas tous les jours qu’on fait sa rentrée dans un nouveau collège.
Ma robe préférée, en velours mauve décoré de constellations, m’allait super bien. Elle s’associait à la perfection à mon sweat aux motifs chats. Quant à mes baskets fuchsia, elles ajoutaient une touche flashy. Là-dessus, le pendentif de ma mère s’accordait à merveille avec l’ensemble.
— Je ne suis pas déguisée, papa, tu as juste des goûts de grand-père, répliquai-je en riant. Mes vêtements, c’est ma carte de visite. Je suis comme ça et ceux à qui ça ne plaît pas, ils n’auront qu’à regarder ailleurs.
— Bien dit ! approuva mamie avec fierté.
— Nura, ne l’encourage pas, s’il te plaît… protesta papa, contrarié. Elle commence dans ce collège aujourd’hui, tout va être nouveau et elle va attirer l’attention. En jean, elle passerait plus inaperçue, ses profs ne la repéreraient pas dès le départ et…
Sans réfléchir, je me jetai sur lui pour l’embrasser. C’est une attaque qui fonctionne toujours. Efficacité : 100 %. Au fond, mon père est un nounours. Au bout de trois bisous et un câlin, il cède.
Il commença par grommeler mais quand je le chatouillai, il capitula dans un éclat de rire.
— Arrête de t’inquiéter pour moi, dis-je. Ça va être une journée géniale, je le sens !
— Je veux simplement te protéger. Le monde est rempli d’idiots.
— Et aussi de personnes brillantes et lumineuses comme Mia, intervint ma grand-mère tout en posant la cafetière sur la table. Allez, mangeons !
La cuisine est ma pièce préférée de la maison. Peu importe le désordre permanent et les meubles peints en vert vieux comme le monde. J’aime la porte vitrée qui permet de voir le jardin et les fenêtres qui donnent sur la serre et le bois. C’est comme une cuisine de conte de fées tout droit sortie de Blanche-Neige ou de Boucle d’or et les trois ours.
— Je prendrai mon petit déjeuner en route, déclarai-je en saisissant une tartine. Je ne veux surtout pas être en retard.
Après avoir embrassé papa et mamie Nura, j’ouvris la porte du jardin.
— Tu vas passer par le bois ? s’inquiéta mon père.
— Ne t’en fais pas, papa, je connais ce chemin comme ma poche, le rassurai-je. L’arrêt de bus est juste derrière les trois érables.
— Mais…
— Julian, l’interrompit mamie. Tu veux une infusion de tilleul pour te détendre ?
Je m’éloignai en riant sous cape.
[image: ]Ce n’était qu’un premier jour dans un nouveau collège. Le premier jour du reste de ma vie. Belle perspective, non ?
 
Je dépassai la serre, la station météo, et je m’avançai parmi les arbres. Le bois était encore plongé dans l’obscurité. La brume s’accrochait aux branches basses, rappelant que l’été touchait à sa fin.
Soudain, j’entendis un craquement à ma droite. D’instinct, je portai une main tremblante à mon collier.
Je n’ai pas l’habitude d’avoir peur ainsi. Dans une forêt, il y a toujours toutes sortes de bruits, voyons ! Pourtant, je ressentais une inquiétude indéfinissable. Une impression qu’on m’observait en cachette.
— Du calme, me dis-je à moi-même. C’est ton bois… mon bois. Ici, il ne peut rien…
Le craquement se reproduisit, plus près, et je refermai la bouche.
C’était peut-être mon bois mais je n’avais pas pour habitude d’y avoir des frayeurs de ce genre.
Je scrutai la pénombre et des yeux ambrés se dessinèrent dans l’obscurité. Ils me regardaient.
Moi.
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Chapitre 3
Des yeux. Des yeux qui m’observaient.
J’esquissai un pas en arrière et mon dos heurta un tronc d’arbre.
Le bois qui entoure ma ville ne ressemble pas à ces parcs bien entretenus où les habitants vont faire leur jogging ou un pique-nique. Non, attention, c’est une petite forêt. Sauvage, libre, protégée. On y trouve des ours, des loups et je ne sais quels autres animaux encore.
Tous les printemps, on apprend que des randonneurs égarés ont été attaqués. Voilà ce que c’est de vivre au milieu des montagnes.
Alors, je vous l’avoue, j’étais terrifiée.
Mon cœur battait si fort que je n’entendais plus rien autour de moi. Je tâtonnai sur le tronc d’arbre à la recherche d’un objet pour me défendre et ma main rencontra un bâton assez long.
C’est plutôt nul, comme épée, pensai-je. Mais je n’avais pas mieux.
— Pars ou tu le regretteras ! criai-je en brandissant mon arme, m’efforçant de garder mon sang-froid.
D’après mamie Nura, les animaux sentent la peur, ce qui les rend dangereux. Je souhaitais dégager une odeur de courage pur, même si j’avais les jambes en coton.
Mon cri retentit, ridicule, parmi les arbres, et n’empêcha pas la bête tapie dans les buissons de capter mon effroi. En effet, au lieu de s’enfuir en courant, elle bondit vers moi.
— AAAAAH ! hurlai-je en agitant le bâton dans tous les sens.
Et là… Heureusement que personne ne me voyait parce que le tableau était risible : l’animal qui avait surgi de l’ombre n’était pas un ours colossal ni un loup aux dents acérées. Mon assaillant n’était autre… qu’un renardeau qui donnait envie de lui faire des câlins.
Il jappa pour me saluer et remua son épaisse queue rousse.
— La peur que tu m’as faite ! lui reprochai-je en abaissant mon arme.
Je m’aperçus alors que le morceau de branche, nu quand je l’avais saisi, était à présent couvert de feuilles.
Suivez bien mon récit parce que c’est important, d’accord ? Malgré mon stress de tout à l’heure, j’étais sûre d’avoir pris un bâton dénudé. Ou est-ce que je me trompais ? Non, le tronçon ne portait pas une feuille. Pas même la moitié d’une ! Et soudain, il se retrouvait hérissé de pousses et de petites feuilles vertes.
Je le lâchai comme s’il m’avait brûlée et le petit animal sursauta.
— Excuse-moi, dis-je en me baissant.
Comment était-ce possible ? Mes sens me jouaient-ils des tours ce matin-là ?
Je clignai des yeux pour me reprendre, mais soudain, le bébé renard se pelotonna contre mes jambes. Il avait un beau pelage soyeux… et humide.
— Tous les humains ne sont pas sympas comme moi, lui expliquai-je en lui caressant les oreilles. Tu dois paraître plus sauvage, plus fier.
Comme s’il me comprenait, le petit mammifère se remit à japper et sembla chercher mon approbation du regard.
— Si seulement je pouvais te mettre dans mon sac à dos et t’emmener en classe ! Mais je vais être en retard. C’est la rentrée pour moi, tu sais ?
Le renardeau acquiesça, ou du moins, j’en eus l’impression. Il recula légèrement comme pour me donner la permission de partir. Alors, après avoir levé sa longue queue, il s’éloigna.
Eh bien, c’est sûrement bon signe, pensai-je. Je me suis fait mon premier ami de la journée.
Comme j’étais naïve ! Avant même d’arriver au collège, j’allais comprendre que renards et humains n’obéissent pas aux mêmes règles.
Spoiler : Les renards sont plus nobles que nous, et de très, très loin.
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